Les observations anecdotiques rapportées dans les revues médicales indiquent que la pandémie de COVID-19 a eu des répercussions sur notre travail dans un certain nombre de domaines, y compris le volume des soumissions, la disponibilité et la rapidité des évaluateurs, la réactivité des réviseurs et même la démographie des auteurs[@bib0001]. L\'ampleur de ces effets varie selon la spécialité, les revues consacrées aux maladies infectieuses et à l'épidémiologie étant les revues les plus ciblées pour les nouvelles recherches sur la COVID-19. Toutefois, le domaine de l\'obstétrique et de la gynécologie n\'est pas à l\'abri des défis de publication en ces temps de coronavirus.

Au cours des derniers mois, le *JOGC* a reçu un grand nombre de soumissions et de demandes de renseignements préalables concernant des articles liés à la COVID-19 dans le spectre de la santé des femmes.

Cette situation reflète à la fois le besoin d\'information sur ce nouveau virus et la vitesse croissante de publication des articles liés à la COVID-19. En fait, les chercheurs observent que le nombre d\'articles publiés double toutes les deux semaines, le tout atteignant plus de 1300 au début de mai[@bib0002]. Ce nombre est encore plus élevé en comptant les articles *prépublication*. Ces articles sont publiés sur des serveurs de prépublication avant l\'examen par les pairs. Même si elles n\'ont pas été approuvées, certaines de ces recherches finissent par être rapportées dans les médias. Bien qu\'il soit essentiel de publier rapidement les observations importantes, en particulier en pleine crise sanitaire, la rapidité peut s\'obtenir au détriment de la qualité.

L\'Open Access Scholarly Publishers Association, un collectif d'éditeurs en libre accès, est à la recherche d\'experts prêts à examiner des articles sur la COVID-19, à le faire rapidement et à accepter de surveiller les articles prépublication afin de distinguer ceux de haute qualité[@bib0003]. Certaines revues comme *The Lancet* ont temporairement augmenté leur capacité afin de répondre à l\'augmentation des soumissions[@bib0004]. Cela dit, pour les petites revues, il peut s\'avérer difficile d\'augmenter la capacité. La Society for Scholarly Publishing note également que les sociétés et leurs revues produisent aussi des vidéos, des baladodiffusions, des fiches techniques, des centres de patients, des éditoriaux et des résumés par rapport à la COVID-19[@bib0001].Bon nombre de ces ressources nécessitent une mise à jour régulière en temps réel.

Le *JOGC* vise à accélérer l\'examen des soumissions liées à la COVID-19, mais le bureau de rédaction doit en rejeter un grand nombre avant l\'examen par les pairs. Bon nombre de ces manuscrits sont bien écrits et pertinents pour les lecteurs du *JOGC*, mais ils peuvent également être non validés, dupliquer d\'autres articles en cours d\'examen ou être désuets au moment de leur publication (même dans le cas d'épreuves non corrigées, qui sont affichées en ligne dans les deux semaines suivant l\'acceptation).

Il n\'y a aucun moyen de prédire les effets durables que la COVID-19 aura sur la publication scientifique, mais il sera important de suivre attentivement les tendances d'édition dans les années à venir. Entre-temps, nous nous efforçons au *JOGC* d'équilibrer nos responsabilités envers les auteurs, les lecteurs et la science.
